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FLASH
JEAN DESY

Bf ans un train en marche. Chaleur. Moiteur. Puanteur des
aisselles grasses d’une fin d’aprés-midi. Infini voyage vers le petit
bout de soi-méme.

Un vieux, assis en face de moi, est pieds nus. De sa narine
droite sortent des salsifis et des cochenilles.

I me jette un regard dédaigneux. Je baisse les yeux, observe le
grouillement de ses orteils, véritables pattes de crabe.

Les autres occupants du wagon jacassent. Morne paysage.

J’étends mes jambes, histoire de me dégourdir. Je touche
quelque chose de dur. Le vieux me fait comprendre que mon pied
se trouve sur le sien. Ecceurant!

Parfois, je hais les humains.

Personne ne me regarde. Je laisse partir mon poing qui va
frapper la margoulette du vieux dégueulasse. Mon pied suit le
mouvement; pénétration du ventre, trés profondément. Le vieux
se tord sur son banc, vomit.

Le calme est revenu dans le train qui freine doucement, entre
en gare.

Le vieux sourit 2 une dame, se léve et la suit.

Je suis content d’avoir sommeillé durant tout le voyage. Dréle
de réve, la vie!
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